Découverte de Barbizon le 19 mai 2022.
C’est une belle partie de l’histoire de l’art que nous avons découverte ce jeudi.

La peinture académique faisait loi dans les années 1850. Il fallait représenter de nobles sujets : historiques, mythologiques, héroïques et religieux. Le salon annuel des peintres rejetait toute autre représentation. Cela provoqua la genèse d’un nouveau courant pictural avec le travail de nouveaux peintres « sur le motif » et ce que l’on appela plus tard « l’école de Barbizon ». Leur credo : représenter la nature, la vie des paysans, la basse cour, les animaux de la ferme... Ainsi près de 150 peintres se retrouvèrent  dans le petit hameau de 150 âmes, bûcherons et laboureurs, de la plaine de Chailly au lieudit Barbizon.

L’auberge Ganne devint le repaire de ces peintres qui devaient être « adoubés » par cette étrange confrérie des amoureux de la nature. Nous avons visité le musée auberge Ganne, où les murs, les portes, les mobiliers sont recouverts de magnifiques peintures souvent non signées, et furent conservées. 

Le Musée Millet est situé dans la petite maison et la grange devenue atelier qui furent conservées en l’état par les héritiers. Les murs sont encombrés de tableaux du sol au plafond, mais c’est ainsi que l’on présentait les œuvres au XIXe. Jean-François Millet y vécut 26 ans, y peignit tous ses chefs-d’œuvre, entouré de tous ses amis peintres venus de France et même des Etats-Unis. Eh oui, c’est à Boston que l’on peut admirer la majorité de ses œuvres !
La révolution de la peinture se fit avec l’invention des tubes de peintures qui permit aux peintres de peindre en extérieur. On put ainsi abandonner l’usage du bitume utilisé pour fixer la peinture, ce qui la condamnait à noircir. Jean-François Millet était considéré comme le maître du clair-obscur.
Imaginez Barbizon vers 1850, à la pointe du jour : les laboureurs, glaneurs, moissonneurs se hâtaient vers les champs, à un extrémité de la Grande rue ; les bûcherons, chasseurs et charbonniers allaient vers la forêt de Fontainebleau de l’autre côté. Ils étaient accompagnés, dans les deux directions, par les peintres qui voulaient fixer les glaneuses et le travail au champ, ou par les peintres qui voulaient représenter les fûts des arbres, les rochers gris.
Une découverte pour beaucoup d’entre nous : les peintres se copiaient entre eux avec admiration ! Van Gogh a ainsi réalisé les mêmes tableaux que Millet, presque avec les mêmes titres (Ciel étoilé reproduit près de 40 fois). Van Gogh, qui le tenait pour une sorte de père, dira plus tard : « Pour moi, c’est Millet, le peintre essentiellement moderne, grâce auquel l’horizon s’est ouvert devant nous. »
L’autre révolution fut la naissance de la photographie vers 1870 qui modifia notablement le métier de peintre. Les impressionnistes, maîtres du clair,  arrivèrent  avec leurs couleurs beaucoup plus franches. Aujourd’hui Barbizon est « classée »,  compte 1300 habitants  dont… 15 peintres sur 2600 hectares.
